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Bastien Prat 
33 ans 
électro-technicien 
Sur DDU : électro-technicien de centrale 
électrique 
 
 
Hivernant TA 66 

 
Parcours professionnel 
Bastien est titulaire d’un BTS électrotechnique. Il a étudié ensuite neuf mois à l’école nationale des 
sous-officiers d’active, dans l’Armée de Terre. Puis il s’est formé un an à la conduite de train. Puis il a 
trouvé une place dans la maintenance électrotechnique d’une cimenterie. 
 
Bastien a pris conscience qu’il était attiré par les climats froids. Il aurait pu partir travailler en 
Scandinavie ou au Canada. Il s’est alors naturellement intéressé à ce que proposait l’IPEV. Il a postulé 
en 2006 à l’IPEV comme VAT électricien, a été reçu mais le poste a été supprimé. L’IPEV lui a ensuite 
proposé un hivernage à Kerguelen, mais il a décliné l’offre : il semble que Kerguelen n’était pas assez 
froid pour lui ! Il a pris un an de congés sans solde en 2012 pour faire un hivernage à DDU. Il quitte la 
cimenterie fin 2013 pour faire un second hivernage, celui de 2014. Puis l’hivernage 2016. Bastien 
semble avoir trouvé ce qui lui convient. 

 
Journée-Type 
Il y a deux volets au travail. Il faut assurer les quarts. Le quart de jour est de 6h30 à 20h. Le quart de 
nuit est de 20h à 6h30. Lorsqu’on est de quart, on surveille la production d’énergie électrique et 
d’eau de la base. Il y a des rondes à faire toutes les deux heures et des relevés de compteurs. Il faut 
contrôler le réseau des alarmes de toute la station. En cas de panne, il faut appeler les bonnes 
personnes pour intervention. Lorsqu’on n’est pas de quart, l’autre aspect du travail consiste à 
entretenir le réseau électrique de la base, à remplacer les pièces préventivement. 

 
Se préparer au pire en espérant le meilleur  
Avant de partir pour des contrées lointaines, beaucoup de gens sont anxieux et cherchent à anticiper 
ce qu’ils vont trouver. Au contraire, lorsque Bastien a postulé pour la première fois pour partir en 
Antarctique, il ne voulait pas voir à l’avance ce que cela allait être. Il voulait se réserver toute la 
surprise de la découverte. Sa devise : « se préparer au pire en espérant le meilleur ». 


